
  Couverture

        
            
                
            
        



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Du même auteur

	 

	 

	 

	Quelques instants, novembre 2025

	Quelques instants – Tome II, avril 2026




  Titre




	Maxime Deloire

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	C’était l’histoire

	de Marco, le chat rigolo

	 

	Nouvelle

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Une image contenant Graphique, Police, capture d’écran, logo  Le contenu généré par l’IA peut être incorrect.]




  Copyright




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Le Lys Bleu Éditions, Paris, 2026

	 

	www.lysbleueditions.com

	contact@lysbleueditions.com

	 

	ISBN : 979-10-440-4011-4

	 


 

	 

	 

	 

	 

	C’était l’histoire

	 

	C’était l’histoire de Marco, le chat rigolo.

	 

	Marco, c’est un clown. Un drôle.

	Il raconte ou fait des blagues à peu près tout le temps.

	Par exemple, là, il vient de m’en dire une.

	Attends, j’te la raconte.

	 

	Elle commençait comme un livre.

	Un livre d’ici. De maintenant.

	Un livre de partout, de tout le temps.

	Un livre qui fait rire. Qui touche. Qui met des sourires sur la bouche.

	C’était une évasion. Une douce.

	 

	Pour les enfants, les jeunes, et les grands.

	Ça commençait comme un livre.

	 

	Un jour, je me lève : il est 7 h 32. Pas plus. Je prends ma tartine. Je lui dis : « Merci. » Et je la croque. J’avais mis un peu de beurre. Et du miel.

	J’ai tout mangé d’un coup. J’ai pas fait de miettes.

	Pour pas que Sylvie s’énerve.

	Sylvie, c’est ma copine, elle est un peu plus vieille que moi, c’est toujours une enfant.

	Elle me dit : « Marco, range tes chaussettes. »

	Je lui dis : « Oui. » T’as vu la technique ?

	Comme ça, personne ne crie.

	 

	J’en ai une autre.

	Elle me dit : « Marco, je vais au boulot, tu viens me faire un bisou ? »

	Je dis : « Oui, tout de suite. » Comme ça, j’ai un bisou plus gros !

	Ouais, j’ai de bonnes techniques !

	Mais j’les ai apprises avec le temps, tu sais, avec l’expérience. Comme on dit.

	 

	Alors, Sylvie part au boulot. Là, elle vient de partir d’ailleurs. Bien sûr que je viens d’avoir un gros bisou !

	Tu crois quand même pas que je te donnerais de fausses techniques ?! Didon.

	 

	Sylvie, elle, travaille en marketing dans une petite startup qui vend des habits genre « écolos », mais plus que la moyenne.

	Genre « vraiment » écolos. Enfin, c’est leur promesse.

	Ils développent leurs gammes en mettant surtout cette idée en avant, si tu préfères, c’est ce qu’ils disent dans leur slogan.

	Moi, je suis en télétravail : j’ai créé une agence de communication en ligne. Et j’écris.

	Une agence de communication en ligne ? C’est comme une agence classique. On propose tous les services qu’une entreprise ou un particulier peut souhaiter. Cartes de visite, sites internet, flyers (c’est, tu sais, les p’tites affiches genre format A6 [petit] ou la moitié d’un A4 si tu préfères, que des gens distribuent ou que tu vois posées à la caisse des commerces, par exemple). Écriture ou réécriture de textes, bon t’as compris tout ce qui permet de communiquer. On s’occupe aussi des réseaux et on fait du conseil.

	Et puis j’écris aussi. Là, j’en suis à mon troisième livre. Bon, en fait, j’en ai publié un, un jour, puis j’avais arrêté d’écrire.

	Là, je m’y suis remis. J’en ai publié un deuxième, puis tu vois, je continue. J’aime bien ça. J’aime bien.

	Je le fais surtout pour le plaisir en fait.

	Ça ne m’intéresse pas de faire des phrases trop compliquées qui ne seraient pas sincères.

	Ou d’essayer d’avoir un Goncourt qui m’ennuierait autant que d’enlever la poussière dessus tous les dimanches matin.

	Moi, je dis merci à la vie comme ça. Et ça me va !

	Et toi ?

	Je t’avais dit que j’aimais l’humour : je suis un plaisantin ! Oh non, je ne m’arrêterai pas. Pas avant demain !

	 

	Du coup, je continue, bon, après, je vais pas te raconter ça toute la journée non plus, faut aussi que je bosse pour l’agence…

	 

	Mais l’autre jour, je vais au supermarché.

	Sylvie me dit (par texto) : « Marco, prends-moi du saucisson au poivre. » (C’est une gourmande.)

	Tu sais c’que j’ai fait ?

	Attends, j’te l’dis : j’en ai pris un au poivre et un autre aux condiments ; je sais qu’elle aime bien aussi.

	Boum ! J’ai eu un gros bisou !

	Quand j’te dis que j’ai de bonnes techniques !

	Après, j’te dis ça, c’est entre nous. Et puis tu me crois ou pas : moi, je te force pas.

	Donc je continue. Après, je bosse, promis.

	Tiens, j’viens de recevoir un mail. « Bonjour, Monsieur, dans le cadre de la réalisation d’un mariage, nous souhaiterions solliciter vos services pour la création d’affiches. Blabla. Blabla. »

	Tu vois, y a des trucs qui arrivent.

	Si ça paye bien ?

	 

	Franchement moyen. T’sais, l’explication est simple.

	En plus, dans la ville où je suis, y a déjà pas mal d’agences. C’est une ville où y a du Champagne.

	Notamment des Maisons : du coup, t’as compris. Ce business étant lucratif, plusieurs agences s’y sont installées. Ce qui veut dire que la plupart des gros clients du coin travaillent déjà avec quelqu’un ou alors ont les moyens de se payer une grosse agence, comme une parisienne.

	Il faut alors prospecter (ça veut dire chercher des clients) ailleurs et donc le plus régulièrement dans d’autres villes, et donc les ¾ du temps par téléphone.

	Et donc c’est pas tout à fait pareil. Il faut convaincre autrement. Et les échanges étant aussi souvent par téléphone, donc, et par mails : c’est pas la même approche. Et ça peut donner moins confiance au client.

	Ce qui n’enlève rien au talent de l’agence.

	Par exemple, regarde, souvent, je fais un truc qui énerve Sylvie : je lui fais des slogans, sur à peu près tout, et tout, et n’importe quand. À peu près tout le temps.

	Je sais pas, par exemple, on mange des chocolats devant la télé. Je lui dis :

	
	— Avec Sylvie, le chocolat s’en va, on prend le meilleur dans ses bras ! Et j’essaie de lui faire un câlin.



	Des fois, ça marche ! Oui, j’ai mis des fois : mais j’l’ai fait exprès.

	Ou des fois, on regarde un film et j’lui dis dans l’oreille, comme un secret : « Avec Sylvie, le film, on le vit ! »

	Et parfois, on fait l’amour. Oui, je suis fier de mes astuces. Non, je ne les fais pas payer.

	 

	Alors ?! Pour le moment, t’aimes bien ?

	Pas mal, non ?

	T’as vu la rupture que j’viens de mettre dans le texte ?!

	Et j’t’ai même pas prévenu !

	 

	J’t’avais dit qu’j’aimais l’aventure. Ou, si j’l’ai pas fait, j’le fais : j’suis un p’tit rigolo !

	Mais ça, j’t’avais dit.

	 

	Sylvie vient de rentrer : je vais devoir te laisser.

	Oui, j’écris c’que j’veux, c’est mon histoire.

	 

	À toute !

	 

	On a mangé des haricots verts : dégueu !

	Mais c’est Sylvie, elle me force à manger plus de légumes. Alors je dis oui. Après tout, c’est pas si grave. En plus, là, ils étaient marinés dans une petite sauce tomate et basilic : pas nul !

	Oui, Sylvie aime bien cuisiner.

	Elle me fait souvent des plats, ou plutôt des customisations de plats : t’as vu là avec la p’tite sauce ; boum ! Ça passe !

	Et avec un steak : classique. Non, on ne mange pas trop souvent de la viande, déjà parce que c’est quand même pas donné, et puis j’crois qu’c’est pas trop bon en fait, même de trop en manger.

	On essaie d’en manger une à deux fois par semaine.

	Bon, en tout cas, son p’tit plat était bon. Et on a mangé un yaourt.

	Tu comprendras que je garderai le goût des yaourts secret pour le respect de la vie privée.

	 

	Sylvie est repartie bosser.

	C’est bon ! On est tranquille !

	Oui, tout ce que je te dis est vrai.

	Du coup, j’me suis arrangé pendant le déj, là, je peux te parler encore à peu près une heure.

	Tu m’dis si ça te va ?

	Boum ! Blague sans prévenir.

	Donc, l’autre jour aussi, en parlant de vie privée, on va à un mariage avec Sylvie, on était invités, mais c’était par des gens pas si proches, du côté de la famille de Sylvie.

	Donc on s’habille bien tout ça. Petites chaussures, tout ça, et arrive le moment de danser.

	Tu sais c’que j’fais ? Je m’approche de Sylvie, j’lui dis dans l’oreille : « Sylvie, m’accorderais-tu cette danse ? Pour la vie ?! » J’l’ai eue. Ça l’a touchée ! Et j’lui ai pas fait de fausse blague ; j’lui ai tendu ma main pour lui faire comprendre que c’était pour une danse. Mais elle avait compris.

	Toute façon, on avait parlé mariage, c’était pas à l’ordre du jour.

	 

	En fait, ce qui nous gênait pour l’instant, c’était le côté solennel qu’il y avait dedans au niveau de l’amour.

	On était plus partisans de l’idée selon laquelle l’amour est un truc qui se vit avec des ailes plutôt qu’avec un truc en métal brillant autour du doigt.

	Et tu sais c’qu’on dit en plus ? Le doigt où on met l’alliance, l’annulaire, c’est, sur la main gauche, le doigt qui serait censé représenter le cœur parce qu’il y aurait un méridien ou un trajet, qui relierait ce doigt au cœur. Donc merci, j’ai pas envie d’enfermer mon cœur dans un anneau en métal.

	Oui, c’est un avis personnel. Mais comme on parle bien, je te le donne.

	Et puis, tu me crois, ou tu ne me crois pas !

	T’as vu, j’viens d’mettre un clin d’œil pour la complicité ?

	Bein, comme ça, je crée une complicité entre nous !

	Marco le rigolo, oui !

	Mais pas idiot ! (Tiens celui-là, je vais le garder pour Sylvie !)

	 

	Après, Sylvie me dit aussi de temps en temps : « Marco, t’es un enfant. »

	Je dis : « Pourquoi pas ? »

	Mais après tout, à quel moment s’il y en avait, n’étions-nous plus enfants ? Au premier enfant ? Au premier travail ? À la première maison ? La première fois qu’on fait l’amour ? Qu’on a un orgasme ? Qu’on donne un orgasme à l’autre ? Etc.

	Tu vois, la réflexion

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	— J’ai faim, tu veux bien me préparer un truc ?



	
	
	— Oui. Tu veux quoi ?



	
	— C’que tu veux.



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	— Écoutez Monsieur, ou Madame, comme j’ai dit à un client, mais bon, c’est évident.



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	— Oui, pourquoi pas.

	— OK.



	
	
	— Vas-y.

	— J’en fais un multiple comme ça, tu choisis.



	
	
	
	
	
	
	— Je te propose : bananes. (T’inquiète, c’est stratégique) super sympa à agrémenter avec du fromage blanc et du miel.



	
	
	
	
	
	— Ah bien joué ! Sur les fruits secs ! J’y avais pas pensé.

	— J’aime bien tes propositions.



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	— Sylvie, tu vas te doucher ?

	— Oui, tu veux venir ?



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	— Tiens, si tu veux ce matin, j’te fais le p’tit déj pendant ta douche ?! me dit-elle.

	— Et ça va aller avec ton boulot ?

	— Oui, c’est bon, t’inquiète.



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	— Tu voudrais quoi comme animal de compagnie ?

	— Un chien ! dit-elle immédiatement !



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	— Et tu voudrais qu’il habite avec nous ?



	
	
	— T’es con ! qu’elle me dit. Allez, t’as compris : j’plaisante pas pour l’enfant !

	— Oui, mais t’avais bu deux verres de vin avant de m’en parler.

	— Oui, mais je savais pas comment te le dire.

	— Donc c’est sérieux ?

	— Oui.



	
	
	— OK, je dis. Ça me paraît juste en termes de budget. Il va falloir qu’on s’organise.

	— Je sais. Elle était donc vraiment sérieuse.



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
		C’est vrai que ça allait apporter un peu de vie dans la maison.

		On en est arrivé à la conclusion que si on fait un enfant dans les deux ans, le chien serait déjà un peu grand et que cela pourrait être un contact agréable pour l’enfant.



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
		J’ai continué à t’en parler alors que j’ai dit que j’arrêtais !



	
	
		Ça me chafouine : alors que Marco le chat rigolo !



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	— On prend celle-ci : tu sais c’que j’vais faire.

	— Non, c’était pas une question : tu sais c’que j’vais dire.
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